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A propos de la fête de la presse 
à Genève 
Causerie à bâtons rompus. 
II 
Nous ne nous arrêterons pas sur les 
délices gastronomiques du banquet offi­
ciel de samedi, au restaurant du Parc des 
Beaux-Arts (Escoftier et Paschoud). Il y 
avait bien là près de trois cents convives, 
journalistes de carrière ou d'occasion, 
membres du Comité central et des com­
missions permanentes de l'Exposition. 
Les conversations y furent fort animées 
et fort gaies. Comment en aurait-il été 
autrement alors que chacun avait devant 
soi une demi-lune de cinq verres et un 
rempart de bouteilles des meilleurs crus? 
Oncques ne vit-on banquet sans dis­
cours. Et les journalistes, dont l'arme ou 
l'outil est la plume plus que la parole, 
n'ont point échappé à la loi commune. 
Disons à leur honneur que la partie ora­
toire n'a point été d'une longueur déme­
surée. Le rôle de la presse en a fait natu­
rellement les frais. Sur ce canevas, les 
orateurs ont brodé quelques variations 
intéressantes, parcequ'elles ont révélé 
chaque fois un genre particulier d'idées 
et d'éloquence. 
M. Serment, du Journal de Genève, 
qui présidait, a dit avec cet accent sym­
pathique et cordial qui lui est propre, 
que le conllit des opinions n'empêche pa3 
l'entente des caractères. Au-dessus de la 
régie de la vie, qui divise souvent, il y a 
a la vie elle-même qui rapproche et unit. 
L'orateur a été très applaudi quand il a 
salué avec enthousiasme l'existence d'un 
art suisse qui nous est révélé par l'Expo­
sition. 
Mlle Isabelle Kaiser « le cygne noir de 
Zoug »,quoique gravement malade, 
Par  un vent  de douleur  sur  les  Alpes banni ,  
a envoyé une dépêche en vers à «ses frè­
res de Genève, les aigles actifs». Ce télé­
gramme original obtient un vif succès. 
On entend ensuite la faconde chaleu­
reuse et énergique de M. Baumberger, 
rédacteur de l'Ostschweiz, puis M. Di­
dier, conseiller d'Etat, qui applique à la 
Presse ce que Malherbe dit des rigueurs 
de la Mort, et prévient spirituellement 
l'assemblée que, commemembre du gou­
vernement, il ne peut pas dire tout ce 
qu'il pense. 
M. A. Gavard, ancien conseiller d'Etat, 
rédacteur général du journal de l'Expo­
sition, insiste sur le fait que toute polé­
mique vient s'arrêter comme une vague 
expirante aux pieds des merveilles créées 
par nos architectes, nos artistes et nos 
artisans, et constate que le grain de sel 
de la réunion est la notion élevée du 
droit professionnel et celle de la confra­
ternité internationale. M. Gavard est un 
bel orateur populaire : il a la voix so­
nore, le geste large, la diction vibrante; 




L O U I S  L É T A N G  
Et à ce souvenir cruel les beaux yeux 
de Félicia se mouillèrent de larmes. 
Bernard, extrêmement ému par le ré­
veil de cette filiale douleur, murmura 
quelques paroles apitoyées et consolan­
tes. 
Elle le remercia d'un regard profond 
et voulut achever son récit, mais son 
sein se gonfla sous l'effort d'un spasme ! 
nerveux et elle se ploya comme une fleur 
fauchée sur le bras de son fauteuil, pâle 
et sans voix. 
Prabert, qui était loin d'avoir la pra­
tique des évanouissements, le pauvre 
garçon, perdit du coup la tête. Navré, 
gémissant, il tordait ses fortes mains de 
travailleur opiniâtre, n'osant rien tenter 
pour venir au secours de la mignonne. 
Fort heureusement et très à propos, 
Daniel Hilson entra. 
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son genre d'éloquence nous fait penser 
au jeu des grandes orgues. 
Pour se faire écouter à la fin d'un ban­
quet, il faut l'autorité qui s'attache à un 
nom connu et à un maître de la parole. 
C'est le cas de M. le colonel Secretan, di­
recteur de la Gazette de Lausanne. Dans 
un langage net et élégant, il remercie 
avec finesse les comités de l'Exposition 
et les... compagnies de transports pour 
leur générosité, tout en déclarant que 
les journalistes ne demandent rien à per­
sonne, parce qu'ils veulent conserver 
leur indépendance. 
N'est-il pas étrange que le charme de 
l'éloquence ne puisse rivaliser avec ce­
lui du chant populaire ? C'est pourtant 
ce que démontre M. Inauen, rédacteur 
de l'Appenzelleriodlerzeitung, comme 
l'appelle plaisamment M. Serment. Son re­
marquable timbre de ténor, sa voix très 
étendue et ses iodels modulés avec art 
lui valent une ovation enthousiaste. 
Passer d'une table bien servie et abon­
damment arrosée à l'examen d'une vaste 
Exposition artistique, industrielle et agri­
cole, semble peut-être chose risquée. Il 
serait téméraire d'affirmer que ce tour 
de force a été accompli par tous les jour­
nalistes. Pourtant la plupart, en se ren­
dant au Village suisse, ont tenu à jeter 
un nouveau coup d'œil sur ce qu'ils n'a­
vaient qu'entrevu dans leur visite du 
matin. Bon nombre ont stationné dan3 la 
galerie de l'art moderne, et discuté avec 
animation les œuvres de la jeune école 
personnifiée par Hodler. Les fanatiques 
du maître genevois taxeront peut-être 
les rédacteurs de bourgeois ignares et 
stupides. N'importe ! 
Nous devons à la vérité de dire que les 
tableaux du peintre de l'Elu n'ont pas 
été admirés sans réserves. Nous avons 
entendu des : « C'est affreux ! » dits avec 
autant de conviction que de spontanéité. 
Sans doute l'histoire des plus grands ar­
tistes est là pour prouver qu'ils ont pres­
que tous été combattus, niés à l'origine. 
Mais s'il est certain que M. Ilodler a une 
vision trè3 personnelle des choses, un 
tempérament robuste et original, un 
dessin remarquablement net; s'il con­
naît tous les secrets du métier ; si, par 
le concours de plusieurs figures distinc­
tes, il réussit à donner une idée d'en­
semble, il n'est point établi que ce soit 
là le dernier mot du beau, et que, hors 
de cette forme individualiste de l'art, il 
n'y ait point de salut pour une autre es­
thétique. Le retour plus ou moins dé­
guisé à la manière des vieux maUres ita­
liens ou allemands de la fin du moyen 
Tige et du commencement de la Renais­
sance ne saurait être érigé en dogme 
infaillible. Les grands artistes du XVIe 
siècle se sont aussi inspirés de leurs de­
vanciers, mais pour faire mieux et au­
trement. Conclusion : M. Hodler a un 
— Qu'ya-t-il? Qu'avez-vous fait? s'é­
cria le jeune homme d'un ton courroucé. 
Et il s'élançait vers sa sœur, la soule­
vait légèrement dans ses bras et lui fai­
sait respirer un flacon de sels. 
— Mon Dieu! balbutiait Bernard 
tout décontenancé. Miss Hilson me par­
iait delà mort de son père, et alors... 
— Bien, bien... je comprends... fit Da­
niel radouci. C'est, pour nous, malgré les 
années écoulées, un souvenir qui con­
serve toute sa poignante douleur. Félicia 
adorait notre père... et chaque fois qu'elle 
pense à la catastrophe qui nous l'a ravi, 
son cœur trop tendre et trop aimant se 
brise... C'est un sujet qu'il ne faudra 
plus aborder, monsieur deFrabert... 
— Oh ! non, jamais, jamais!... s'écria 
Bernard, bouleversé et repentant, quoi­
qu'il n'y eût pas de sa faute. 
Cependant, l'impressionnable Félicia 
revenait lentement à la vie, dans un ré­
veil plein de grâce et de touchante mé­
lancolie. Elle ouvrit enfin ses beaux yeux, 
et son regard, après avoir flotté quelques 
instants, se fixa sur Bernard. 
— Pardonnez moi ma faiblesse, mon­
sieur de Prabert... murmura-t-elle en lui 
tendant la main. 
— Oh ! miss Félicia !... miss Félicia !... 
fit Bernard, s'agenouillant pour toucher 
les doigts fuselés de la jeune fille, c'est 
moi qu'il faut pardonner... C'est pour 
moi que vous avez ravivé ces douloureux 
i 
talent indiscutable, nous dirons même 
hors ligne, si cela peut faire plaisir à 
ses enthousiastes. Mais ceux-ci ont tort 
de vouloir l'imposer de force à l'admira­
tion du public. 
En voyant ces étonnants tableaux de 
l'Elu ou des Moines assis — le nom exact 
de cette dernière toile nous échappe — 
la foule a le droit de dire qu'elle ne com­
prend pas, et de se demander si un fu­
miste ne veut pas se moquer d'elle. Rien 
d'étonnant à ce qu'elle aille de préfé­
rence aux œuvres qui lui réjouissent les 
yeux et captivent son cœur ou son ima­
gination. Nous aurons le courage de dire 
que nous avons fait comme elle. Nous 
avons même consacré un bon quart 
d'heureaux paysages grecs ou romains du 
peintre David, quoi qu'ils passent pres­
que inaperçus pour le grand public. Et 
c'est avec un souvenir attendri que nous 
avons évoqué l'image de cet artiste mo­
deste, qui, sans fracas, alliait la poésie à 
la vérité. Les longues discussions esthé­
tiques que nous avons eues avec lui il y 
a quinze ans dans les musées ou la cam­
pagne de Rome nous sont revenues à la 
mémoire et nous ont confirmé dans cette 
opinion que l'art, pour avoir des formes 
multiples, n'a rien à gagner ni à l'ou­
trance ni au parti pris. 
(4 suivre) P. R. 
La catastrophe de Moscou 
Plusieurs versions circulent sur les 
causes qui ont amené la terrible catas­
trophe dont nous avons donné, hier, 
d'importants détails, ce qui laisserait fa­
cilement croire que les organisateurs, 
peut-être, aussi bien que la foule tou­
jours inconsciente et inavisée, ont leur 
part de responsabilité. Quoiqu'il en soit, 
et en attendant l'enquête ouverte, voici 
les nouveaux détails apportés par les 
journaux et les dépêches. 
Les causes. Les personnes chargées 
d'accompagner les voitures sur lesquel­
les étaient transportés les dons à distri­
buer par catégories différentes auraient 
été sollicitées par la foule, peu nom­
breuse d'ailleurs, qui les suivait, de 
commencer la distribution ; ces person­
nes jetèrent alors quelques paquets à la 
foule, quoique la distribution ne dût 
commencer qu'à onze heures du matin. 
Alors, comme une traînée de poudre, 
le bruit se répandit parmi le peuple que 
la distribution des dons avait commencé ; 
immédiatement des masses de peuple 
accoururent et se précipitèrent dans la 
direction de la baraque, où commença la 
calastrophe. 
La catastrophe a pris des proportions 
énormes par le fait que les baraques | 
étaient entourées de tranchées, où tom- I 
bèrent d'abord ceux qui se pressaient en ! 
première ligne ; la poussée de la foule ! 
continua, écrasant tout autour d'elle. Des 
souvenirs... 
— Je tiens tant à votre estime que je 
voudrais n'avoir rien de caché pour 
vous... 
— Allons ! allons ! interrompit Daniel, 
faisons trêve aux sentimentalités. En 
voilà assez pour une fois. 
— Vous avez raison, mon frère, fit-elle 
en s'efforçant de sourire. Conduisez-moi 
jusqu'à mon appartement. Je vais tâcher 
de me composer un visage plus gai. 
Et elle sortit, appuyée sur le bras de 
son frère, laissant Bernard émerveillé de 
tant de sensibilité exquise, transporté de 
joie, fou d'amour et d'espoir. 
Le soir même, de Prabert faisait part 
à Daniel de sa résolution arrêtée d'épou­
ser miss Hilson. 
— Je crois, ajouta t-il, que mademoi­
selle votre sœurne repoussera pas ma 
et... 
— Oui, répondit Daniel, je sais, Félicia 
m'a parlé des sentiments que vous lui 
avez fait connaître. Elle les croit sincères 
et considère votre recherche comme très 
honorable. Seulement, notre situation 
d'enfants sans famille nous oblige à beau­
coup de prudence, et vous comprenez 
parfaitement bien sans doute que si un 
mariage doit avoir lieu entre ma sœur et 
'vous, il faut que ce soit le plus tôt pos-
prière, sible. 
— Mais c'est mon plus ardent désir !... 
Je suis également sans parents et n'ai be- i 
gendarmes et leurs montures même ont 
été broyées dans la mêlée. 
L'immense majorité des victimes ap­
partient aux classes rurale et ouvrière, 
les victimes appartenant aux autres clas­
ses sont isolées. Parmi elles, on ne 
compte aucun étranger. 
La poussée et l'écrasement n'ont guère 
duré plus d'un quart d'heure. 
D'après une autre version, la distribu­
tion des petits paquets aurait commencé 
plus tôt, précisément pour éviter le mal­
heur qui est arrivé. 
La foule, 800,000 personnes, s'étendait 
comme une mer avec des remous terri­
bles, représentant une force inconsciente 
impossible à arrêter. Dès que la distribu­
tion commença, l'élan fut irrésistible. 
Plusieurs paquets furent lancés dans les 
premiers rangs causant une bousculade 
pendant laquelle beaucoup de personnes 
tombèrent et furent aussitôt foulées aux 
pieds par le flot mouvant. 
Les creux du terrain favorisaient les 
chutes, ce fut bientôt un effroyable spec­
tacle. La plupart des victimes furent pro­
duites par les piétinements de la foule 
et quelques-unes par l'écrasement contre 
les baraques. Toutes les personnes qui 
tombaient étaient perdues. Beaucoup de 
femmes et d'enfants ont été blessés. 
Les autorités appelèrent aussitôt à 
l'aide la police et les troupes, dont le 
campement était voisin. Quand la foule 
vit arriver ces dernières elle voulut se 
disperser et fuir et les efforts de cette 
masse humaine produisirent des vagues 
terribles achevant les premières victimes 
et en en faisant de nouvelles. Tout avait 
été rapide et irrésistible. 
On a retrouvé dans un ancien grand 
puits, creusé à l'époque de l'Exposition 
française et, depuis, hors d'usage et re­
couvert de planches, un grand nombre 
de cadavres. On continue à retirer des 
corps. Les planches étaient pourries et 
sous la pesée de la foule elles cédèrent 
et un grand nombre de personnes furent 
englouties dans le puits. 
On enterre, aux trais de l'empereur, 
les cadavres reconnus. 
Au cimetière. Les corps non reconnus 
sont toujours exposés dans le cimetière 
de Vagakansky. On comprend les scènes 
déchirantes auxquelles les recherches 
donnent lieu. 
Une foule énorme stationnait aux 
abords, maintenue par de nombreux sol­
dats. La police laissait pénétrer succes­
sivement par petits groupes. 
Le cimetière a une étendue d'un kilo­
mètre carré environ. Une moitié est oc­
cupée par des tombes entourées d'ar­
bustes et de verdure naissante et l'on 
se coirait dans un cimetière de cam­
pagne. 
C'est sur l'autre moitié, encore inoc­
cupée, qu'ont été placés sur l'herbe, 
côte à côte, les cercueils contenant les 
cadavres des victimes de la catastrophe. 
soin de consulter personne,.. 
— Voilà qui est parlé en honnête et 
galant homme'! s'écria Daniel en serrant 
joyeusement la main de Bernard. Il ne 
nous reste plus alors qu'à prier Félicia 
de désigner le grand jour... 
Ce fut le quinzième en suivant qui fut 
choisi. On avait juste le temps de prépa­
rer les choses indispensables et de faire 
les démarches légales. Bernard n'eut pas 
un seul instant la pensée de s'arracher à 
l'extase perpétuelle dans laquelle il vi­
vait depuis qu'il avait l'aveu de Félicia 
pour aller en France chercher ses pa­
piers et faire préparer un contrat. Tout 
s'arrangerait le plus simplement du 
monde. 
Il écrivit à son fidèle Puybarrau de lui 
envoyer immédiatement les pièces indis­
pensables et de se mettre en route lui-
même, accompagnant sa sœur Blanche, 
de façon à arriver en Ecosse la veille du 
mariage. Puybarrau exécuta avec sa 
ponctualité et sa diligence habituelles 
les prescriptions de M. de Prabert, et 
l'heureux fiancé eut bientôt en sa posses­
sion ses titres d'itentité. 
Il accourut tout joyeux montrer ces 
pièces à Félicia et à Daniel. 
— Vous voyez comme tout s'arrange 
vite pour notre bonheur. Il ne nous reste 
plus qu'à porter ceci au consulat et les 
délais légaux vont commencer à courir. 
— Vous êtes donc décidément bien im-
On en aperçoit plusieurs longues ran-
i 
Un peu plus loin, faute de cercueils, 
les cadavres sont déposés sur le sol. Un 
chaud solçil rend l'odeur insupportable. 
La foule circule silencieuse. 
Les moujiks regardent successivement 
les victimes et continuent leur funèbre 
tournée. 
De temps à autre, un visiteur re­
trouve un parent et, sans donner de 
grands signes de douleur, mais avec un 
soin précieux, il fait la toilette du cada­
vre recouvert de poussière. 
Avant-hier soir, à la dernière heure, 
on accusait officiellement treize cents 
morts. 
Des équipes d'ouvriers sont occupés à 
creuser des tombes, tandis que d'autres 
cousent des linceuls. Les popes se tien­
nent en permanence dans le cimetière. 
La face et les mombres de beaucoup de 
victimes sont tellement mutilés qu'on ne 
peut guère les reconnaître que par leurs 
vêtements. Plusieurs personnes venues 
au cimetière pour rechercher un parent 
disparu sont, dit-on, devenues folles à 
cet affreux spectacle. 
L'Empereur. Le tsar et la tsarine, ac­
compagnés du grand-duc Serge, gouver­
neur de Moscou, sont allés visiter 140 
blessés à l'hôpital Sainte-Catherine. 
L'empereur et l'impératrice ont fait 
célébrer, au palais Petrovsky, un service 
pour le repos de l'âme des défunts. 
NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
FRANCE 
— Allons-y. A l'éleclion de jeudi à 
l'AcBdémie française, M. Emile Zola, qui 
avait eu jusqu'à 14 voix au cinquième 
tour, est tombé à 8 au huitième. Voici ce 
que le courageux candidat disait à ce su­
jet : J'ai huit amis à l'Académie, pas un 
de plus. Vous me direz que c'est déjà 
quelque chose. Mais cela ne suffit pas, 
comme vous voyez, pour être élu. 
Mais ce qu'il y a de vraiment curieux 
dans ce scrutin de jeudi, c'est que dix-
neuf académiciens ont voté pour moi, et 
il ne me fallait que dix-sept voix pour 
être élu ! 
« Non, voyez-vous, j'aime mieux ne 
pas chercher à comprendre. 
« Si je me représenterai au fauteuil de 
Dumas au mois d'octobre ? Mais très cer­
tainement. 
« L'Académie ? Mais c'est devenu le 
stimulant pour moi, le coup d'éperon 
qui anime et excite. Ces échecs succes­
sifs m'ont donné comme une seconde 
jeunesse. 
a Oui, je reste candidat et je reste 
aussi et plus que jamais un miltant, un 
militant de la pensée et de la plume. Jo 
voulais me reposer. On me force à tra­
vailler de nouveau, à continuer la lutte. 
patient, monsieur Bernard ? 
— Plus que je ne saurais dire. 
— Vraiment? fit-elle avec un sourire 
plein de coquetterie. 
— Pouvez-vous me faire cette ques­
tion?... Ce n'est pas seulement de l'im­
patience que j'éprouve, c'est de la crain­
te... J'ai peur!... 
Elle avait pris le rouleau de papier ap­
porté par Bernard et s'amusait machina­
lement à le développer. 
— Peur? Quel vilain mot, pas français 
du tout ! Et pourquoi?... 
— Je ne sais. Une faiblesse d'esprit que 
je ne puis dominer. Je suis tellement 
heureux, voyez-vous, miss Félicia, l'ave­
nir me promet tant de bonheur, qu'une 
inquiétude mortelle me saisit à la pensée 
que tout cela peut se briser, s'évanouir 
comme un beau rêve inachevé. 
— Folie pure ! 
— Qui prouve au moins combien je 
vous aime !... 
Elle ne répondit pas. Son attention ve­
nait d'être attirée par quelques lignes 
de l'un des actes dépliés devant elle. Klle 
se pencha vivement pour mieux lire, 
puis tout à coup elle releva la tête et fixa 
un regard aigu sur Bernard. 
— Mais, cria-t-elle avec une étrange 
expression, ces papiers-là ne sont pas à 
vous ? 
(4 suivre.) 
C'est donc que je ne suis pas si vieux 
que je le croyais ? J'en suis ravi. Allons-
y ! » 
Remarque : Lorsque l'Académie fran­
çaise aura élu les deux membres qui doi­
vent succéder à MM. Alexandre _ Dumas 
et Léon Say, le nombre total des immor­
tels, depuis la fondation en 1635, sera de 
quatre cent quatre-vingt-quinze, ce qui 
donne une moyenne de deux académi­
ciens nouveaux par année. 
Les huit académiciens qui sont restes 
fidèles à la candidature de M. Emile Zola 
pendant les huit tours, sont : 
MM. Paul Bourget, François Coppée, 
Jules Clarelie, Ludovic Halévy, Henry 
lloussaye, Ernest Legouvé et Emile Olli-
vier. 
— Un enfant de 12 aus, nommé 
Jail, demeurant avec ses parents dans la 
commune de Sappey, s'est pendu avec 
une lanière au pied de son lit, parce que 
sa mère voulait l'envoyer cueillir des 
violettes sur la montagne, alors qu'il 
voulait aller à l'école ; il monta dans sa 
chambre et se suicida. 
ALLEMAGNE 
— Trahie par les siens. Les Bava­
rois n'ont pas voulu, on le sait, fêter 
l'anniversaire du traité de Francfort. Un 
organe libéral de la Bavière, le Courrier 
franconien attribue la désaffection crois­
sante des Allemands du Sud au système 
gouvernemental de la Prusse, système 
militariste, agrarien et piétiste, qui sa­
crifie les intérêts généraux à ceux de la 
noblesse rurale de Prusse. 
De son côté, M. Sigl, député au l'.eich-
stag, écrit : Comment peut-on parler du 
refroidissement des Bavarois à l'égard 
de l'empire? Tout au plus peut-on cons­
tater un refroidissement à l'égard de la 
Prusse. Mais, sous ce rapport, la Bavière 
est loin d'être isolée. Le Prussien est dé­
testé dans tous les Etats allemands, com­
me il l'est dans le monde entier. Qui 
veut s'en convaincre n'a qu'à visiter le 
Wurtemberg, le grand-duché de Bade ou 
tout autre Etat du Sud. 
— Friedmann. L'extradition de l'a­
vocat Friedmann a eu lieu dimanche ma­
tin, à sept heures, à la gare-frontière 
d'Amanvillers. Deux gendarmes alle­
mands ont escorté Friedmann à Metz, 
où il est arrivé vers huit heures. 
Le procureur impérial de Metz attendait 
sur le quai. Friedmann a été conduit au 
bureau de police de la gare où il 
fait servir du café. 
A huit heures et demie, Friedmann, 
escorté toujours de deux gendarmes, est 
parti pour Sarrebruck-Francfort-Merlin. 
ANGLETERRE 
— Le recensement de Londres. 
Le Registrar General vient de publier les 
résultats du recensement quinquennal 
de la population de Londres auquel il a 
été procédé au mois de mars dernier. 
D'après ces résultats, la population de 
Londres est de 4,411,271 habitants, tan­
dis qu'elle n'était, en 1891, que de 4 mil­
lions 211,743. L'augmentation, en cinq 
ans, a donc été de 200,528 habitants. 
Cette population se départit de la ma­
nière suivante : Districts de l'Ouest, 778 
mille 251 habitants ; districts du Nord, 
1,040,694 ; districts du Centre, 233,635; 
districts de l'Est, 715,895; districts du 
Sud, 1,642,796. 
ETATS-UNIS 
— Pour passer le temps. Un spec­
tacle peu ordinaire avait été préparé, di­
manche, à Buckeye park (Ohio), pour 
l'amusement de trente mille personnes. 
Les Américains désireux de faire nou­
veau, avaient imaginé de représenter une 
rencontre de deux trains. A cet effet, 
deux vieilles locomotives avaient été mi­
ses en état, et deux trains avaient été 
formés avec des wagons à charbons. Les 
deux convois furent lancés à quatre mil­
les de distance l'un de l'autre et s'avan­
cèrent lentement pendant l'espace d'un 
demi-mille. Les mécaniciens lancèrent 
alors leurs machines à toute vapeur, en 
ayant soin de sauter à terre au même 
moment. Lorsque la rencontre se pro­
duisit, les trains avaient acquis une vi­
tesse de 55 milles à l'heure. 
Les machines se heurtèrent avec un 
fracas terrible, suivi d'une explosion, et 
furent mises en pièces. Toutes les voitu­
res furent brisées. 
L'organisateur de cet intelligent passe-
temps, s'étant approché du lieu de cette 
catastrophe artificielle, a eu la jambe 
brisée par un éclat de chaudière. 
Londres, 2. D'après une dépêche de 
Moscou au Standard, il y a eu dans la 
plaine ICodynski 3600 tués et 1200 bles-
Sé(5n mande de Vienne au Daily News 
que les colonies grecques de Trieste et 
de Vienne ont ouvert des souscriptions 
pour venir au secours des insurgés cré-
tois. 
Constantinople, 2. Quatorze fonction­
naires du ministère de la guerre, sus­
pects d'accointances avec les Jeunes-
Turcs, ont été exilés. 
Le Caire, 2. Une rixe grave a éclaté 
hier entre les agents de l'autorité sani­
taire qui, pour mettre obstacle à la diffu­
sion du choléra, prétendaient commettre 
certaines infractions aux prescriptions 
mahométanes, et des étudiants en théo­
logie. Le gouverneur a été blessé à la 
tête. Le calme est rétabli. 
Le choléra s'étend dans toute l'Egypte, 
mais diminue à Alexandrie. 
Boulout"ayo, 2. M. Cécil Rhodes est 
arrivé. 
Athènes, 2. Il se confirme qu'Abdullah 
pacha, le nouveau gouverneur de la 
Crète, n'a point accepté la médiation of­
ferte par les consuls des puissances et se 
prépare à écraser toute résistance et àex-
terminer les Crétois insurgés. Deux vil­
lages ont déjà été incendiés et leurs ha­
bitants massacrés. 
D'autre part, à Vamos, les chrétiens 
ont brûlé les casernes turques, évacuées 
par la garnison. L'émotion est grande en 
G r è c e .  . .  . . .  .  
Le gouvernement grec a décidé de 
faire des représentations à la Porte. Les 
insurgés crétois, réfugiés dans les mon­
tagnes, ont proclamé la réunion de leur 
ile au royaume hellénique. A la Canée, 
le calme est complet. 
NOUVELLES SUISSES 
Nouvelles du jour 
Rome, 2. Le lieutenant Lori et dix-
huit soldats italiens blessés et jusqu'ici 
retenus par les chefs du Tigré, sont ren­
trés au camp italien. 
La note de l'Osservatore annonçant 
l'intervention du pape auprès de Mene-
lik en faveur des prisonniers italiens 
cause une grande impression. On consi­
dère la démarche de Léon XIII comme 
un témoignage de sympathie par lui 
donné à l'Italie, à son armée et à son 
gouvernement. 
A la Chambre, la déclaration faite hier 
par soixante-quatre députés absents sa­
medi lors du vote de surprise qui a failli 
renverser le cabinet Rudini, qu'ils au­
raient voté pour celui-ci, semble avoir 
remis en pied le ministère. 
— Exposition nationale. Grâce à 
la réduction exceptionnelle des prix d'en 
trée, la journée de dimanche a dépassé 
encore en animation les dimanches pré­
cédents. Le total des entrées s'est élevé 
à 34,885, dont 22,050 entrées ordinaires, 
12,590 abonnés et 245 employés. — Au 
Village suisse, il y a eu 15,130 entrées. 
Le total des entrées à l'Exposition est de 
386,807 pour le mois de mai ; à Zurich, 
il y avait eu dans le même mois 240,217 
entrées à l'Exposition, et 283,498 si l'on 
ajoute les entrées de l'Exposition des 
Beaux-Arts, où l'on payait une entrée 
spéciale. 
— Consulats. Le Conseil fédéral a 
donné l'exequatur à la nomination de M. 
Oscar Falkeisen, à Zurich, comme consul 
du Portugal. 
— Congrès des sages-femmes. 
La troisième assemblée générale de l'as­
sociation des sages-femmes suisses s'est 
réunie le 30 mai à Lucerne. Elle comp­
tait 110 participants. Elle a approuvé les 
comptes de la Société et ceux de la caisse 
de secours, ainsi que le projet de statuts. 
St-Gall a été désigné comme vorort et 
Lucerne comme siège de la caisse de se­
cours. 
— Berne. Aant-hier s'est constituée la 
Société par actions pour la construction 
d'un nouveau théâtre. La commune offre 
gratuitement un terrain estimé 160,000 
francs. La souscription publique a, d'au­
tre part, procuré un capital de 160,000 
francs. Le sort de l'entreprise paraît 
ainsi assuré. 
— La circulation sur le chemin de 
fer du Brùnig est rétablie depuis hier 
matin. 
— Pendant la nuit de dimanche à lundi, 
vers 2 heures, au village de Bonfol, des 
jeunes gens de l'endroit en vinrent aux 
mains sous un prétexte futile. L'un 
d'eux, un nommé Pierre Chappuis, reçut 
de son adversaire un coup de gaule sur 
la nuque. Son état est désespéré. Le 
meurtrier, Chevrollet, est arrêté. 
— Un accident à la fois bien triste et 
singulier est arrivé vendredi après-midi, 
à Courcelon. Un enfant de quatorze mois, 
qu'on avait laissé seul dans son berceau, 
a été trouvé pendu à un bouton de celui-
ci. L'enfant portait au cou un lacet rete­
nant un biberon en caoutchouc. Il pa­
rait qu'en tombant ou en voulant se le­
ver, le lacet s'est pris dans le bouton 
métallique fixé à l'extérieur du berceau, 
et le pauvre petit, n'ayant pu se dégager, 
s'est trouvé suspendu et étranglé. 
— Bâle. Vendredi dernier, à Bâle, de 
jeunes garçons ramassaient, dans une 
rue du quartier Saint-Jean, le cadavre 
d'une cigogne qu'ils s'empressèrent de 
porter à M. Gustave Schneider, prépara­
teur à l'Ecole secondaire. Celui-ci, très 
heureux de l'aubaine, se mit aussitôt en 
devoir d'empailler l'oiseau, mais quelle 
ne fut pas sa surprise de trouver dans 
l'estomac de la bête une vipère vivante, 
qui chercha aussitôt à atteindre de son 
dard le naturaliste ahuri ! Il est hors de 
doute que le serpent, goulûment avalé 
par la cigogne, aura causé la mort de 
celle-ci. 
— Neuehâtel. Jeudi aura lieuàNeu-
châtel l'assemblée générale des action­
naires de la Banque commerciale, l'éta­
blissement financier si éprouvé par les 
malversations de son directeur Nicolas 
et de son sous-directeur. 
Ceux des actionnaires qui habitent le 
Locle et la Chaux-de-Fonds se sont réu­
nis avant-hier dans cette dernière ville 
pour fixer leur attitude dans cette as­
semblée. Ils ont décidé : 
1° De prendre acte du rapport de la 
commission d'enquête nommée par les 
actionnaires, et de surseoir à la discus­
sion des conclusions de ce rapport jus­
qu'au moment où les experts chargés 
d'examiner les comptes de la Banque au­
ront établi la situation, et où le tribunal 
criminel de Neuehâtel aura rendu son 
jugement contre les directeurs incrimi-
nés. . . 
2° De conlirmer la "commission d en­
quête dans son mandat et de l'inviter à 
présenter, dans la nouvelle assemblée 
générale, un rapport complémentaire sur 
les faits relevés par les experts et le tri­
bunal. Ce rapport devra être imprimé et 
envoyé aux actionnaires huit jours avant 
l'assemblée générale. 
— La Chaux-de-Fonds. Bagarre. L'a­
vant-dernière nuit, entre 11 heures et 
minuit, une bagarre a éclaté dans un 
café du haut de la rue de l'Hôtel de-Ville. 
Tous les participants ont été conduits 
au poste. L'un d'eux avait reçu près de 
l'œil un coup de couteau. Il a reçu au 
poste les premiers soins du Dr Perrochet. 
L'œil n'est pas atteint. 
— La cantate de Sempach a été exé­
cutée dimanche à Neuehâtel devant un 
nombre considérable de spectateurs. 
Le chœur, composé de 220 chanteurs, 
était accompagné par l'orchestre de 
Berne. Le public a fait le meilleur ac­
cueil à l'œuvre de MM. Jean Berthoud 
et Edouard Munsinger. 
Valais. Dimanche soir, vers 111/2 
heures, un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans une écurie de la rue 
des Remparts, à Sion. Grâce aux prompts 
secours, on a été rapidement maître du 
feu. Quatre porcs ont péri ; les dégâts, 
peu importants, sont couverts par une 
assurance. La cause du sinistre est pure­
ment accidentelle. 
—Zurich. Le Conseil municipal aadopté 
une motion de M. Zchokke, directeur de 
l'école vétérinaire, motion tendant à faire 
examiner s'il ne conviendrait pas de sou­
mettre à des injections de tuberculine 
tout le bétail qui fournit du lait pour les 
établissements de cure de lait, pour les 
colonies de vacances, et pour l'alimenta­
tion de la ville. 
— Montriclier. (Coir.),lcr juin. Au­
jourd'hui pour la première fois nou3 
avons eu le plaisir de voir passer notre 
second courrier L'Isle-Bière, et pour la 
première fois aussi, nous avons eu l'heu­
reux privilège de recevoir, à domicile, 
notre correspondance et nos journaux, 
le jour même de leur arrivée et non le 
lendemain. 
Dans cette fin de siècle, toute de va­
peur et d'électricité, personne ne consi­
dérera cette deuxième distribution com­
me un luxe ; bien au contraire, ses nom­
breux avantages seront appréciés de cha­
cun et tout particulièrement de MM. les 
étrangers qui font de notre village leur 
séjour de la belle saison. 
C'est donc au nom de tous que nous 
voulons exprimer à M. le Directeur des 
postes du 1IU arrondissement nos remer­
ciements les plus sincères pour cette 
nouvelle marque de sagrande sollicitude. 
— Vevey. Le tir régional, par lequel 
le3 Veveysans se préparent à inaugu­
rer, le 5, 6 et 7 juin, leur nouveau 
stand pour tir au revolver, prend des 
proportions inattendues. Le total des 
dons d'honneur dépasse 3000 francs, et 
quinze sociétés sont déjà inscrites pour 
le concours de sections au fusil d'ordon­
nance. Le budget du Comité permet de 
prévoir une répartition de 15,000 à 20,000 
francs en primes et prix. 
CANTON DE VAUD 
— Donatyre. Avant-hier est mort, 
dans cette localité, M. Louis Pasche, 
instituteur. Le défunt avait été long­
temps maître d'écriture au Collège can­
tonal et à l'Ecole industrielle. 
— Gland. Dimanche, un enfant de 
11 ans, dont les parents habitent Vich, a 
sauté sur la voie depuis le train express 
partant de Nyon à3 h. 57. Il s'est fait de 
si graves blessures que son état paraît 
désespéré. 
Cet enfant, qui fréquente l'école catho­
lique de Nyon, rentrait chaque jour par 
le train de 3 h. 09. Ce train ayant été 
avancé depuis le 1er juin, l'enfant atten­
dit le suivant, sans ce douter que c'était 
un express, et quand il vit le train pas­
ser devant la gare de Gland sans s'arrê­
ter, il sauta sur la voie, et du coup se 
fendit la tête. On a conduit d'urgence le 
pauvre petit à l'Infirmerie. La désolation 
des parents fait peine à voir. 
— Leysin. (Corr.). Notre localité est 
animée depuis quelques jours par le gai 
tintement des clochettes des troupeaux, 
qui, les uns après les autres, prennent 
le chemin du pâturage. 
Les provisions de foin sont épuisées 
presque partout. La végétation ayant été 
retardée par le temps froid de presque 
tout le mois de mai, la montée des va­
ches s'effectue cette année plus tard que 
d'habitude. Mais un beau soleil et de fer­
tilisantes ondées ont vite fait regagner 
le temps perdu, et la campagne offre 
maintenant un aspect des plus réjouis­
sants. 
Samedi soir, pendant un orage, la fou­
dre est tombée sur la cheminée d'une 
maison isolée servant d'auberge, située 
en dessous du hameau de Crétaz. La che­
minée a été en partie démolie et les dé 
bris projetés au loin. Le fluide a fait 
quelques dégâts dans la maison. Mais 
heureusement les personnes qui se trou 
vaient là n'ont eu aucun mal et en ont 
été quittes pour la peur. 
La saison d'hiver a été très bonne pour 
les hôtels et pensions de la localité. L'af-
lluence des étrangers a été grande. On 
parle déjà de nouvelles constructions 
pour l'année prochaine. 
Une société d'utilité publique est en 
voie de formation au Feydey. Elle se pro­
pose pour but de s'intéresser à toutes les 
améliorations susceptibles d'être appor­
tées à notre localité, afin d'en faire un 
lieu de séjour toujours plus recherché 
comme station climatérique, en même 
temps que de faire toujours plus connaî­
tre les avantages et les ressources de 
j Leysin. 
— Montreux. Lundi soir a eu lieu 
. dans la salle du Conseil communal 
j Vernex, une nouvelle assemblée pour 
| s'occuper de la question du tir cantonal 
! à Montreux-Villeneuve. Une longue dis­
cussion s'est engagée. Le projet rencon-
j tre en effet quelque opposition, à cause 
de la difficulté de répartir la fête entre 
| deux localités. 
LAUSANNE 
— Pour les chiens de chasse. On 
nous écrit de Barsins : 
«.Voici donc, par arrêté du gouverne­
ment, les chiens de chasse condamnés à j 
l'attache où à traîner après eux un bou- j 
let dont les dimensions et le poids ont 
été soigneusement fixés par l'autorité 
cantonale. Beaucoup de personnes ont 
cru à une fumisterie ; mais comme il faut 
se rendre à l'évidence, permettez-moi les 
quelques réflexions suivantes : 
Je ne suis propriétaire d'aucun chien ; 
cependant je trouve injuste que les plus 
inoffensifs de ces animaux soient obligés 
garder la niche pendant que leurs con­
frères les dogues, mâtins, roquets et com­
pagnie continueront en toute liberté à 
flairer hargneusement les mollets des 
passants. 
Par cette délicieuse trouvaille de chaî­
nettes, plots et planchettes, l'Etat me 
paraît avoir choisi le plus sûr moyen 
d'augmenter le nombre des chiens enra-
;és. Est-ce bien là ce que demande M. 
3uchet? Puis voyez-vous nos agents de 
police, nos gendarmes et nos gardes-
chasse fusillant à qui mieux mieux les 
chiens dont le boulet ne sera pas à l'or­
donnance ! On se croirait revenu au beau 
temps de l'infortuné Waldmann. 
Quant à protéger le gibier, ces mesu­
res ne me paraissent efficaces qu'à con­
dition de faire traîner aux braconniers un 
boulet de 100 kilog. ; d'astreindre à la 
planchette maître renard, cet extermina­
teur de lièvres par excellence, et les 
grands chiens français qui, faute de mou­
tons, s'accordent le luxe d'un chevreuil, 
à l'époque des fortes neiges. » 
— Club alpin. La section des Diable-
rets fera dimanche une course, avec da­
mes, au signal de Thollon, au-dessus 
d'Evian. Le départ aura lieu le matin, à 
8 h., par bateau spécial. A 8 h. 40 arri­
vée à Evian et à 11 h. 30 à Thollon, où 
l'on dînera du produit des sacs. Des jeux 
et autres divertissements feront passer 
agréablement l'après midi. Le départ se 
fera, dès 4 heures, sur Tour-Ronde, où 
le bateau prendra à 6 h. les excursion­
nistes pour les amener à 7 h. à Ouchy 
— Société philanthropique des 
commis et employés. Une commis­
sion d'initiative s'est formée dernière­
ment en vue de grouper en une associa­
tion philanthropique les commis et em­
ployés. Cette commission a consacré plu­
sieurs laborieuses séances à l'élaboration 
des statuts et à l'étude des bases sur les­
quelles pourrait être fondée une telle so-
ciêté. 
Elle est aujourd'hui en mesure de pré­
senter son travail, et convoque une as­
semblée plénière pour discuter les con­
clusions de son rapport et constituer la 
société. 
Elle fait un pressant appel à toutes les 
personnes susceptibles d'encourager son 
œuvre ou de s'y associer. 
Cette assemblée aura lieu jeudi 4 juin 
prochain, à 81/2 heures du soir, dans la 
grande salle de l'Hôtel de Ville, à Lau­
sanne. 
Le but de la société serait de créer une 
caisse de retraite ; de se prêter en un 
mot mutuellement secours et assistance 
tant au point de vue matériel que moral 
de ses membres. 
Nous ne saurions assez encourager une 
entreprise aussi éminemment utilitaire 
qui sera accueillie avec joie par tous les 
employés et commis, qui n'ont eu jus­
qu'à maintenant aucun organe puissant 
pour les garantir contre les infortunes 
de la maladie et de la vieillesse. 
— Vélocipédie. On nous écrit : 
« Le Cyclophile lausannois, club direc­
teur de l'Union vélocipédique de la 
Suisse romande, organise pour le 14 juin 
1896 de grandes courses, dans lesquelles 
se mesureront les meilleurs coureurs de 
la Suisse romande. Pour la première fois 
se courra une course de groupes, chaque 
club mettant une équipe de 5 coureurs 
sur les rangs, pour se disputer la pre­
mière couronne accompagnée d'une su­
perbe coupe en argent. 
Nombreux seront les amateurs de ce 
sport qui se rendront soit au point de 
départ, soit sur la route pour voir pas­
ser ces vaillants champions. Les départs 
et les arrivées se feront à l'Abordage sous 
Lausanne. 
La lre course se courra de 6 h. 1/2 
à 7 h. 1/2 ; la seconde, de 8 h. à 10 h. 
Nous souhaitons beau temps, bonne 
route pour la réussite complète de ces 
courses, et le Cyclophile lausannois 
pourra compter un succès de plus à son 
actif. » 
— Helvétia. La section vaudoise de 
la Société d'étudiants VHelvétia fêlera le 
48e anniversaire de sa fondation par un 
commers, qui aura lieu samedi 6 juin, 
à 8 heures 1/2 du soir, dans la salle de 
Tivoli. 
— Petite chronique. Hier matin, 
un nombreux cortège a accompagné à la 
gare le corps du sous-chef de gare de 
Lutry, victime de l'accident de diman­
che et qui doit être enseveli à Romont. On 
n'a pas encore retrouvé le corps de la 
deuxième victime. 
— Hier après midi, un voiturier de M. 
Delmarco ramenait d'Echallens des cais­
ses de verrerie. Arrivé sur la place Chau-
deron, un faux mouvement le fit culbu­
ter, et, pour comble de malheur, une 
caisse lui tomba dessus. Un agent du 
poste de St-Laurent dut le ramener dans 
un fiacre à son domicile. San état n'est 
heureusement pas grave. 
— Marché aux flenrs. La section 
de Lausanne du syndicat des horticul­
teurs vaudois organise pour samedi, di­
manche et lundi prochains, un grand 
marché aux fleurs qui sera installé Der-
rière-Baurg. Il y aura samedi et diman­
che, dans l'après-midi et dans la soirée, 
des concerts donnés par l'Orchestre et le 
Corps de musique d'harmonie. 
— Concerts. Les sociétés de chant 
l'Echo du Léman, d'Ouchy (2': prix cou­
ronné au concours de 1895), l'IIelvétie, 
de Morges (1er prix couronné au con­
cours de 1895) et le chœur de dames 
l'Ondine donneront dimanche prochain, 
à 3 heures de l'après midi, un concert 
vocal dans le temple d'Oachy, sous la 
direction de M. Jaques, instituteur. Le 
chœur comptera environ soixanle-dix 
exécutants. 
— Jeudi prochain, 4 juin, le Mwnner-
chor d'Arbon donnera un concert à Ti­
voli, sous la direction de M. Siegenlha-
ler, avec le concours du Frohsinn de 
Lausanne, conduit par M. Richard Lan-
genhan. 
Le Mxnnerchor d'Arbon est une excel­
lente société qui a obtenu une première 
couronne à la fêle fédérale de chant de 
Bâle. Elle s'est particulièrement distin­
guée dans le chant populaire dont elle a 
fait une étude spéciale. 
— Joueurs d'harmonica. On nous 
écrit : 
« On demande encore 5 à 6 Italiens 
pour jouer tous les jours de l'harmonica, 
depuis 8 h. du matin jusqu'à 11 h. du 
soir et souvent plus. Le local est situé 
dans une des maisons des Escaliers des 
Petites Roches, les habitants et les ma­
lades du quartier seront très enchantés 
et le charme sera complet ; on com­
mence à y prendre goût. » 
— Théâtre. On annonce pour le 8 
juin une représentation de Madame 
Sans Gène par une troupe d'artistes du 
théâtre du Vaudeville de Paris. 
— Notre horaire. La distribution à 
nos abonnés de notre horaire d'été a été 
terminée hier. Nous prions ceux d'entre 
eux qui ne l'auraient pas reçu de vouloir 
bien en aviser aussitôt l'administration, 
qui le leur enverra sans retard. 
Memento du 3 juin 1896. 
Théâtre, à 8 h., « Les Danicheff ». 
Correspondance. 
On nous écrit de Jongny, le 31 mai : 
« On a reçu, il y a quelques jours, vo­
tre remboursement de la Tribune de 
Lausanne. Cette feuille fait toujours 
grand plaisir chez nous, où on aime bien 
savoir vite et en peu de mots ce qui se 
dit sur les papiers. 
Mais, quand on n'est pas a correspon­
dant » et seulement abonné, on peut se 
la couler douce et il n'est pas nécessaire 
de se mettre en quatre pour vous racon­
ter des histoires. Ce n'est pas qu'on soit 
emprunté de savoir que vous dire, mais 
quand on a travaillé toute une journée à 
la vigne, on est rudement fatigué le soir 
et c'est souvent plus pénible de tenir 
une plume qu'un a fossoir ». 
Et puis, quand on écrit de ses propres 
mains, on a toujours peur de salir son 
papier et qu'on ne vous dise que les 
épreuves qu'on envoye sont pénibles à 
composer. On dit qu'il faut parfois savoir 
donner un œuf pour avoir un bœuf. Vous 
devez le savoir, Monsieur le Rédacteur. 
Au jour d'aujourd'hui, si on n'est pas 
obligé de faire une chose, on trouve tou­
jours un « prétesque i pour la renvoyer. 
M'est avis que quand on n'a pas une 
« épée de Madame Hoclès suspendue sur 
la tête », comme ils disent à Lausanne, 
on se laisse facilement aller à ne rien 
faire. 
J'ai lu aujourd'hui dans la Tribune 
qu'on avait reproduit dans les journaux 
français, italiens, allemands, russes et 
américains le poisson d'avril des balles 
aimantées, lancé par nos bons amis de 
Berne. 
Te bombarde, mais on peut encore en 
pousser de raides à ces journalistes qui 
se croyent tant malins ! 
Et pourtant, vous aviez bien dit dans 
votre numéro du 19 avril 1896 que ce 
n'était qu'une blague assez « carabinée». 
On ne l'avait pas gobée chez nous, je 
vous jure. On a encore assez d'escient, 
quoiqu'on n'ait pas étudié par les Alle-
magoes. 
Mais je ne veux pas vous royaumer 
plus longtemps avec ces bèlises, et je 
vous prie de m'excuser de vous en avoir 
déjà tant dit. 
A l'honneur, Monsieur le Rédacteur, 
recevez les bonnes salutations de votre 
abonné dévoué. » 
Pierre Abram, vigneron. 
DERNIÈRES NOUVELLES 
— Berne, 2. Le Conseil des Etats a 
eu ce matin une très courte séance. Il a 
voté sans discussion un crédit de 223,670 
francs, — représentant un tiers des frais 
— pour la correction de la W'iese. De­
main le Conseil abordera la question du 
canal de Huningue, pour lequel une sub­
vention d'un million est demandée. 
Le Conseil des Etats a la priorité pour 
la discussion des projets de réorganisa­
tion des départements politique et du 
commerce, de l'industrie et de l'agricul­
ture. 
— Le Conseil national a discuté ce ma­
tin le traité d'extradition avec l'Autriche-
Hongrie. M. Boiceau a présenté le rap­
port. Après quelques observations de 
MM. Forrer et Hwberlin, le traité a été 
approuvé. 
Demain rapport de gestion. La discus­
sion promet d'être intéressante. La ques­
tion du landsturm et celle des inspec­
tions par le chef du département mili­
taire seront l'objet de postulats spéciaux. 
— Coire, 2. Le Grand Conseil a ter­
miné la discussion par article du projet 
relatif à l'école cantonale d'agriculture 
au domaine de Planta, et a décidé la 
création d'une école comprenant deux 
cours semestriels, dans le but de former 
des agriculteurs capables. Le Grand Con­
seil a chargé en outre le Conseil d'Etat 
d'examiner la question de savoir s'il ne 
conviendrait pas de faire des démarches 
pour obtenir le transport au domaine de 
Planta de la station fédérale d'essais agri­
coles et de l'industrie laitière. 
— Zurich, 2. Pendant le premier tri­
mestre depuis la mise en vigueur de la 
loi relative à l'assurance obligatoire, il a 
été assuré 86,433 pièces de gros bétail, 
sur lesquelles 768 ont dû être abattues. 
Déduction faite de la vente de la viande, 
il y a eu un déficit effectif de 132,559 fr. 
Si les trois autres trimestres donnent des 
résultats aussi défavorables, l'Etat aura à 
payer à peu près le double de la subven­
tion prévue par la loi pour couvrir le dé­
ficit. 
— Massaoïiah, 2. Quelques Italiens 
qui ont échappé au désastre d'Adoua 
sont arrivés hier au camp italien. Ce sont 
trois sous-officiers, onze soldats, tous 
blessés, quatre soldats non blessés, et un 
Ascari mutilé. On attend d'autres prison­
niers, entre autres, ceux qui se trouvent 
dans le Lasta, et qui doivent arriver dans 
quelques jours. 
— Livourne, 2. L'escadre anglaise 
est arrivée. Elle est composée de 17 na­
vires sous le commandement de l'amiral 
Seymour. 
— Sassari, 2. A la suite de pluies tor­
rentielles, une maison s'est écroulée en­
sevelissant trois personnes sous ses 
ruines. 
— La Canée, 2. Les puissances se­
raient d'accord pour engager le gouver­
nement grec à donner au comité crétois 
des conseils de prudence et de modéra­
tion. 
DÉPÊCHES 
— Berne, 2. Aux Etats, la commis­
sion du compte d'Etat propose l'adoption 
du compte de 1895. Elle ne présente au­
cun postulat. 
— L'assemblée fédérale se propose de 
liquider entièrement dans la présente 
session la question de la loi sur la Ban­
que d'Etat. 
— Le Conseil national discutera dans 
la seconde semaine de la session les di­
vergences qui subsistent entre ses déci­
sions et celles des Etats. 
— Paris, 2. Les bureaux de la Cham­
bre ont élu la commission pour exami­
ner le projet déclarant Madagascar colo­
nie française. Tous les élus, sauf un, 
sont favorables au projet. 
— Cinq membres de la commission 
du budget ont été élus pour remplacer 
les ministres qui en faisaient antérieu­
rement partie. Quatre sont favorables au 
projet Cochery. 
— La Chambre discute sans incidents 
les divers projets portés à son ordre du 
jour. 
— Athènes, 2. Suivant des rensei­
gnements de source turque, 75 musul­
mans et 40 chrétiens ont été tués au 
siège de Vamos. 
— La Canée, 2. La situation s'amé­
liore graduellement ; l'agitation continue 
à la campagne. A la Canée, 23 chrétiens 
ont été tués et 9 blessés ; les musulmans 
ont eu 6 tués et 7 blessés. 18 boutiques 
ont été saccagées. 
Dans les environs, 17 chrétiens et 6 
musulmans ont été massacrés. 
— Rome, 2. La Société du crédit im­
mobilier a présenté une demande de mo­
ratoire. Le tribunal a convoqué les 
créanciers pour le 16 juin. On croit à un 
accord amiable avant cette date. 
— La Havane, 2. Les insurgés ont 
placé une bombe de dynamite sur la li­
gne du chemin de fer de Sabanillaz. La 
locomotive d'un train a sauté, tuant une 
personne et en blessant plusieurs au­
tres. 
Une bande a attaqué Santiago de Vega, 
à 5 kilomètres au sud de la Havane. Elle 
a été repoussée avec de grandes pertes. 
La crue des rivières commence à pa­
ralyser les opérations. 
Lausanre. — Imprimerie J. Couchoud et Cie 
Places de marché 
Le Bureau de Police, Place de la 
Palud, No. 2, au rez-de-chaussée, conti­
nue à percevoir et cela Jusqu'au sa­
medi 20 Juin, les abonnements aux 
places de marché pour l'année 1896; 
dès cette date il sera disposé des places 
dont l'abonnement n'aurait pas été payé. 
Lausanne, le 2 juin 1896. 
Direction de Police. 
One jeune le 
parlant l'allemand et qui aime les en­
fants désire trouver une placé 
dans la Suisse romande, pour apprendre 
le français. Adresser les offres soas chif­
fre C2291Q à Haasenstein et Vo­
gler, à BAle. 3148 
MODES 
Utile Grobéiy, Aigle, demande 
une ouvrière. 3150 
THEATRE DE LAUSANNE 
Direction Â. SGQELER 
Bureaux à 7 ljî h. Rideau à 8 h 
—o — 
Mercredi 3 juin 
ée E. Simon 
(25me année) 
DANICHEFF 
Grande comédie en 4 actes 
de 
Alexandre Dumas fils et Pierre Newski 
Salle de Tivoli 
Jeudi 4 juin à 8 1[2 h. du soir 
Femelle de CANiRI à vendre. 
S'adress. rue Haldimand, 2, au 
magasin. 
à remettre avec matériel. Situé dans 
une localité importante, sur une route 
très fréquentée; lieu d'excursions alpes­
tres ; conviendrait à personne seule ou 
petit ménage. S'adresser à M. Pahud, 
horloger, à Bex. 
ON CHERCHE (JNE COMPAGNE 
DE VOYAGE 
pour une jeune demoiselle partant pour 
'îerlin vers le 20 i ourant. S'adress. à la 
Printanière, Oucby. 3455 
Quelques moules de bon fayard sont 
A VENDRE 
Pour adresse Veuve Revelly, Cnm-
mionnage. 
donné par le 
Mànnerchor Arbon 
sous la direction de M. Siegenthaler 
avec le concours du 
FROHSINN LAUSANNE 
sous la direction de 
M. Richard LANGENHAN 
Entrée : 50 centimes 
Le bénéfice net est destiné à l'Hospice 
orthopédique et à la Crèche de Lau­
sanne. . 
CAPITALISTES 
Commanditaire passit avec 10 à 15,000 
francs, est demandé pour extension de 
commerce de gros. Garantie absolue et 
forts intérêts. Adresser les offres au bu­
reau de la Tribune de Lausanne, sous 
chiffre : Capitaliste. 2923 
INSTITUT 
DE MUSIQUE 
Le Comité avise les parents ou ré­
pondants des élèves que la finance 
due poui les cours doit être payée à 
l'avance chez 8191. Ch. Carrard 
A Cie, banquiers, place Saint-Fran­
çois, 8. 3151 
INSTITUT DE CUISINE 
Villa Médicis 
Un conrspour dames et demoi­
selles commencera jeudi 4 cou­
rant à 2 h. Ij2. Cours et leçons 
particulières. 3152 
3me série de la 
| Guerre exposée à 




lotte, Versailles, Paris. 
Place St-François, 9. 
VENTE EN FAVEUR 
des Arméniens, jeudi 4 juin, à 1 h., bâ­
timent de l'Union chrétienne, Pré du 
Marché. 
Les dons sont reçus à l'Union chré­
tienne. 
POISSON-POISSON 
Va 1 ouverture de la pêche on 
trouvera, anjoud'hui au marché du 
poisson une très grande quantité 
de poissons à trire à 60 et. la li­
vre, belles Perches à 1 fr. la livre. 
Lottes, Féras, Ombres Chevaliers 
et très beaux Brochets du Lac à 
bas prix. 3156 
ACTIONS 
Banque cantonale vaudoise. 
Caisse hypothécaire vaudoise 
B a n q u e  d ' e s c o m p t e . . . .  
Chemin de fer Viège-Zermatt 
Glion-Naye . . 
Territet-Glion 
Comp. de Navigation, libér.. 950 
» » 250 fr. v. 780 — 
Société immob. l«"sannoise . 3U5 
» tPO tchy . . 
Soc. électr. Ve\efi tfontreux 
Soc. Tramways iaUsan. priv. 
OBLIGATIONS 
3'/«"/o Canton de Vaud . . 
8 
'/* °/o Ville de Lausanne . 
3 4/t % Caisse hypoth. vau. 101 — 
3 '/* Jo Jura-Simplon . . . 508 50 
3 % Jura-Sim., Jougne-Eclé. 
3 % Canton de Genève, à lots 
• 4 V, % Glion-Naye . . . 
S °/0 Lombardes anciennes . 
3  ° / p  M é r i d i o n a l e s  d ' I t a l  i e .  .  
Ville de Fribourg (lots) . . 
Comm. fribourgeoises(lots) . 
Change à vue. 
Dem. Offert! 
Frinci 100 28 100 34 Londres . 
Belgique . 100 10 100 251 Hollande . 
lialis . 93 - 94 — Allemagne 
Ruuie. . 265 — 269 —[vienne. . 
Lausanne, on a payé: Actions Lavey-les-Bains 
3 >/«% 101.10; J-S. 509. 
TENDANCE: Paris, Bourse très ferme, Banque Ottomane hausse. — Genève, J.-S. 224 ; Bons J.-S. 29.25 ; Lots 
tnres 113. 
Maladies des yeux 
Jusqu'à avis contraire, le Dr Epe­
ron ne reçoit pas le Jeudi. Consulta­
tions à Lausanne (Riant-Site A Mont-
benon) tous les autres jours (sauf di­
manche) de 1 1à 4 h., à Vevey (Hô­
tel des Trois-Rois) le samedi matin 
(de 9 1 j2 à midi): à Yverdon (40 rue 
du Lac), le mardi matin, (de 9 lj2 à 
midi). 3004 
Occasion 
Launcli à naphte 
12 kilom. à l'heure, muni de tout ses 
accessoires. S'adresser à Iff. le Dr Ste-
phanj. Cully. 3050 
Rentier, seul, situation aisée, 55 ans, 
bon, instruit, désirerait connaître une 
personne de 40 ans, sans fortune, bien 
distinguée, instruite. Ecrire avec pho­
tographie si possible, R. S. Case pos­
tale 3600 X uchiitel. 
Une jeune fille 
de 18 ans parlant les deux langues, et 
sachant bien coudre désire se placer 
comme femme de chambre ou dans un 
magasin. S'adresser rue du Jura, 4, au 
3me, Lausanne. 3140 
Très bien tenue. Jolie chambre à 1 ou 
2 lits. Prix de 2 à 3 fr. par jour, Bourg, 
33, au 2me, à droite. 3144 
On demande 
de suite un appartement meublé h louer 
2 chambres et cuisine. S'adresser au 
journal sous C. D. 
I ypnrlnp un costume de dame 
n vullUI u nouveauté n'ayant jamais 
servi et plusieurs objets d'antiquités. 
S'adr. sous Fc7273L Haasenst. et Vogler. 
Pour Dames et demoiselles. Le­
çons de français si on le désire Séjour 
agréable et salubre. Prix modérés. S'a­
dresser à Mlle E. Henninger, à Pont-
Chailly, Lausanne. 2865 
Alniipn de bons et beaux appar-lUUCI tements do cinq & dix piè­
ces, très bien situés, belle vue, balcons. 
S'adresser rue Beau-Séjour,4, Rez. 2217 

















De m. ! Offert 
25 22 25 26 
OBLIGATIONS 
3% Français.. . . 
3 V* % Français. . 
5  %  I t a l i e n . . . .  
4 °/0 Russe Orient . 
4 °/0 Ext (Espagne). 
4% Turc . . . . 
3% Portugais. . . 
Douanes Ottomanes 
Tabacs Ottomans. . 
Lombardes anc. . . 
Court de clôture ACTIONS 
101 75 Crédit foncier. . . 
10» 70 Banque de Paris. . 
88 50 Crédit Lyonnais . . 
66 42 Banque Ottomane . 
63 62 Suez 
2! 35 Rio Tinto .... 
27 Alpines 
Chemins Lombards. 
Saragosse . . . . 
Nord Espagne. . . 357 — 
BOURSE DE GENÈVE 
FONDS D'ETATS 
3 °/0 Fédéral . . . 
3 «/. °/o Fédéral 1887. 
3 7.% » 1894. 
3% Genève, (lots) . 
5  %  I t a l i e n . . . .  
4%Serbe. . . , . 
6% Cuba . . . . 
ACTIONS 
Jura-Simplon . . . 
• privil. 
> bons . 
Central-Suisse . . 
Nord-Est Suisse . . 
Union Suisse.. . . 
Crédit Lyonnais . . 
Banque de Paris . . 
Union financière. . 
CharterL Gold fields. 
208 20,209 6<) 
• 123 55 123 70, 
210 -|211 —! 







3 V* % Jura-Simplon 
3 % Jougne-Eclép. 
3 7t % Gothard . 
4% Central-Suisse 
4% Nord-Est Suisse 
3°/0 Crédit fo. Egy 1. 
3 °l0 Lombardes anc. 
3% Lombard, nouv. 
3 % Méridionales. . 
6% Méridion Bons . 
3 °/0 Chemins italiens 
3% Saloniq.-Const. 
4% Banq. Ch. Orient 
4% Cré. f. F.-Canad. 
4% Soc. fin. F.-Suis. 
4V«%C. f. m. Russe 
4Vt °/0 Salève . . . 
























•®7 h. matin . 
Si h. soir. . J 
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. — Oblig. Canton de Vaud S 72 101 ; Caisse hyp. cant. vaud' 
A louer 
rez-de-chaussée de 10 chambres, 
ayant jardin et vérandas vitrées, belle 
vue. Prix fr. 2200. 2842 
S'adresser au notaire Charles Bu-
gnon, 13, Place St-François. 
soldes en tous genres, fonds de ma­
gasin, otc., argent comptant. S'adress. 
5. G- 137. Poste restante, Yevey. 3007 
A vendre 
Un joli hôtel sis au centre d'une ville 
des bords du lac à 3|4 d'heure de Lau-
sjnuo, comprenant beau café-billard, 
sali 3 de danse, 2 salles à manger, belle 
cuisine, 14 chambres à loger, magasin, 
écurie, jardin avec arbres fruitiers au 
bord du lac. 
Vente annuelle : 28,030 litres de 
vente. 
Chambres occupées toute l'année par 
voyageurs. 
Le tout bien meublé. Station de che­
min de fer, bateaux à vapeur et tram­
way. 
Prix 68,000 fr. dont 10,000 fr. au 
moins au comptant. 
S'adresser à Ad. Bongard, Agence 
Immobilière Suisse, 18 rue St-François, 
Lausanne, ou 219 rue de Romont, Fri-
bourg. 
Aux personnes ayant des 
VARICES 
et souffrant de 
MAUX DE JAMBES 
nous recommandons l'emploi des com­
presses anti variqueuses Millier, uniques 
et supérieurs à tous les produits connus 
jusqu'alors. Plus de mille guérisons. 
Médailles d'or et diplômes d'honneur 
aux expositions d'hygiène. La bouteille 
suffisante pour un mois de traitement, 
Fr. 3.—. Pour tous renseignements s'a­
dresser à la Pharmacie du Théâ­
tre, Genève, qui expédie au détail 
contre remboursement En vente dans 
les pharmacies de Suisse et de l'Etran­
ger. 3011 
On cherche à louer 
dans le canton de Neuchâtel ou Vaud 
un bon 3149 H3696J 
CAFE-RESTAURANT 
de préférence dans un village indus­
triel, et si possible avec un peu de cul­
ture. Adr. offres sous H1107D à Haa 
senstein d Vogler, Pelémont. 
Pour le 34 juin : Appartements de 
3 à 7 pièces, chambras de bonne et à 
resserrer et autres dépendances, eau et 
gaz ; balcons ; jardin-terrasse ; magni­
fique situation au midi de la ville ; vue 
assurée. Prix fr. 600 à 1100. 
S'adresser étude du notaire A. Per-
rin, Grand-Chêne, 1. 2845 
A sous-louer 
place du Faucon, bel apparte­
ment de 6 pièces et dépendances, 
jardins. S'adresser à E. A.Chate-
lanat, Bourg, 33. 2957 
A. LOUER 
de suite, meublé, le 1er étage de La 
Casita, route de Pully. S'adr. à M. E A. 
Chatelanat, gérant d'immeubles, Lau 
sanne. 3080 
A louer 
pour le 24 juin, Avenue des 
Alpes, 1er étage, 7 pièces et dé­
pendances, balcon avec belle vue. 
S'adr. à E. A. CHATELANAT. 
gérant, Bourg, 33. 3003 
CAFE VAUDOIS 
RIPONNE, 3, LAUSANNE 
—O— 
Menu du 3 Juin 1896 







Souper do 6 à 8 h. soirfr. 2. Vin compris. 
Restauration à la carte à toute heure 
Ch. BOVET, propriétaire 
Dès aujourd'hui 
Mise en vente 
DES ARTICLES 
Défraîchis et Désappréciés 
3129 au magasin de 
CHAUSSURES EN SOLDE 
2, PLACE PÉPIXET, 2 
LAUSANNE 
Pilules de Mie Yiala 
Veuve Girod-Pitton, successeur 
TB.ELEX sur Nyon 
Gérison radicale de l'anémie, la 
chlorose ; conviennent également dans 
la guérison des maladies graves. Jusqu'à 
présent tous les remèdes imaginés n'ont 
pu prévaloir contre l'emploi de ces pi­
lules. — Certificats de médecins. 
Dépôt ehes If. Feyler, pharma­
cien, place St-Laurent, Lausanne. 
Fr. 3 la botte de 120 pilules. 33 
COMMERCE DE VINS 
Etat-Civil de Lausanne 
Naissances. 
24 mai, Diserens, Marie-Hortense, Savi-
gny. 
— Guex, Julio-Marguerite, Boulons et 
Moudon. 
25 mai, Janin, Ami-Augnste, Morrens. 
26 mai, Croset, Hélène-Marie, Ollon. 
Gagna, Marie-Adèle, Sandigliano, 
(Novare, Italie.) 
— Diseren, Elisabeth-Frédérique, Sa-
vigny. 
27 mai, Martin, Germaine-Marthe, Val-
leyres-sous-Montagny. 
Diserens, Marcel, Savigny. 
mai, Bayard, Victor-Constant, Va-
ronne, (Valais.) 
Mariages. 
Robert, François-Jules-Henri-Louis et 
Taillens, Marie. 
Soutter, Albert-Henri-Louis et Raach, 
Susanne-Elisabeth-Lêopoldine. 
Junod, Lucien et Gardel, Rosalie-Louise. 
Bolomey, Marcel et Martin, Louisa-Elise. 
Décès | 
22 mai, Uret, Isaac, gypsier, 59 ans, de 
Ste-Croix, Cité-Devant 21. 
23 mai, Borgognon,François, journalier, 
63 ans, Riex et Lutry, Lausanne. 
— Gaillet, Henri, négociant, 34 ans, 
Haut-Vully, Place du Tunnel 6. 
24 mai, Dellavedova, Joseph, rentier, 
72 ans, Carcossoro, Italie, boulevard 
de Grancy 24. 
— Bertrand, Jeanne-Marguerite, insti­
tutrice, 24 ans, St-Aubin, CNeuchâtel) 
La Printanière, Ouchy. 
Vittoz, Henriette, ménagère, 62 ans, 
Froideville, Cheseaux. 
Bonnet, Samuel-Louis, 8 jours, Re-
nens, rue du Pré 28. 
25 mai, Reymond, Henri-Louis-Jules, 
ancien régent, 44 ans, Vaulion, rue 




en tous genres et à tous prix 
Reconvrages. — Réparations. 
J. BACTTMANN 
38, Grand-St-Jean, 38 
ChemMenf, âerrière la Grenette 
-O LAUSANNE o— 
Bons vins de table 
Rouges et blancs du pays, de France, 
d'Espagne et d'Italie, garantis natu­
rels. 
Mâcon, Juliénas, Beaujolais, Moulin 
vent, ouverts. 
La Côte, Lavaux, Dézaley, Yvorne et 
Villeneuve. 
Vins fins en bouteiUes. Bordeaux 18933 
St-Emilion etc. Prix très modérés. 
On prête des fûts et portons à domicile. 
Excellente boisson pendant les chaleurs 
Sirop ie Citrons NICATI 
2855 (Sirop of Lemons) 
PHARMACIE NICATI 
5, Louve, 5 
Louis Béchert, Square Grancy. 
Place Riponne 
MEISSNER 
Médaille d'or. Diplôme officiel. 
20,000 attestations dans les 9 derniers 
mois. Ce remède du pharmacien Ant. ! 
MEISSNER, éprouvé depuis 30 ans et ' 
recommandé par nombre de médecins 
est le plus efficace et le meilleur mar- j 
ché des moyens contre les 
cors aux pieds et verrues ' 
Disparition garantie des souffrances; 
effet prompt et sûr. Se trouve à Lau­
sanne, pharmacie P1SCHL. 22 
1 fr. 25 le carton. 
retour Jo courrier 
FRANCO 
à toute destination 
Cercueil du plus simple au plus 
soigné. 
Grand choix de cercueils 
en chêne et plomb pour transport 
—o— 2780 
Prière de demander 






615 TÉLÉPHONE 615 
Grand choix de fleurs 
et couronnes mortuaires. 
Les familles Giroud-Hofer, 
Hofer-Barbaz et Colombi-
Hofer remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné tant de sym­
pathie à l'occasion de leur se­
conde affliction. 3153 
l 
L'HORAIRE GENERAL DES CHEMINS DE FER. BATEAUX A VAPEUR ET POSTE DE LA TRIBUNE DE LAUSANNE ET ESTAFETTE service d'été à dater du 1er juin est en vente 
dans tous les kiosques, à la bibliothèque de la gai-e et aux bureaux du joiii-iial 
I 
Appareils àe chauffage 
Fourneaux-Potagers 
de tonte» dimensions 
La plus haute récompense à l'Exposition d'Yvtrdon 1894 
* ! 
RENSEIGNEMENTS INTERESSANT LA COLONIE ETRANGERE 
LAUSANNE 
Appareils de chauffage 
H. MOULIN, poëlier-fumiste 




LAUSANNE. Prothèse et Orthopédie 
Chaussures sur mesure de luxe et il ihpQinip Annionnp 7» ruelle <îu' Tissus et Confections 
ordinaire. Brevet f 9880. Réparations. WUI (III lu nllulCIIIIG Grand-Pont. — *fXl! Al'X TISSUS, 28 rn© d© 
Téléphone 139. J. Eyer, Pl. CbauderoiJGrand choix d'ouvrages d'occasion de « Nouveautés et Confections pour 
Uvres 9CC0nd darnes; soieries, lainages et toileries. Entrée libre. ' 
Ustensiles de cuisine 
en émail, cuivre, ter, etc. 
Reçu un choix immense d'ustensiles de cuisine et arti­
cles de toilette émaillés, avec dessins des plus variés. Vraie 
nouveauté à des prix excessivement avantageux. 
Chez A. TREICHLER. constructeur, 9, place du Tunnel, », 
Lausanne. _ . , 
Dépôts des produits courants de la maison chez : A. rerreien, a 
Cossonay ; D. Mouthe fils, négociant, à Orbe ; P. Dubuis-^ersin, 
négociant, à Chûteau-d'Œx ; Falcy-Fornerod, négociant, à EchaL-
lens ; Henri Reyniond, négociant, au Brassus ; Jules Jaccard, ser­
rurier, à Ste-Croix.* 
EAU DE COLOGNE SUISSE 
La seule pouvant rivaliser, comme prix et qualité, avec les premières 
marques. Très appréciée par les connaisseurs. Prix du flacon original fr. 1.0U. 
- - * Hontreusienne, Montreux 
5* Q Demandez partout les cigarettes 
A E. ZARACOSTA & Cie, et les jolis 
V « SULTAN ». Fabricants au pa- )| 
y villon de l'Exposition Nationale 
Q Suisse de Genève. 
Qxx: 
On demande pour Bâle 
UNE BONNE D'ENFANTS 
protestante française, pour 3 entants de 
4 à 8 aas. Entrée vers la fin d'août. 
Adresser les offres avec certificats à M. 
Ci. G., Felerabendstrasse, 32, 
Bâle. (H8260Q ) 3078 
Demande d'emprunt 
On demande pour tout de suite ou 
dans 3 mois, un emprunt de 100.000 fr. 
en 1er rang, sur un grand domaine taxé 
125.000 fr. d'une valeur réelle de 140 
mille francs. 3104 
Adresser offres A. B. C. 289, poste 
restante, Fribourg. 
Si vous avez besoin de 
PAPIERS PEINTS pour des bâtiments neufs, ou seu­lement pour des chambres, cor­ridors, escaliers, etc,, demandez l'envoi franco des car'es d'échan 
tillons les plus modernes de la Maison 
d'expéditions de papiers peints R, G UT, 
Zurich, Kirchgasse, 3:2, qui fournit le 
meilleur marché. Grand choix des gen­
res les plus simples aux plus fins. 1173 
C. LEQUATRE, Voiturier 
YVERDON 
Entreprise de déménagements 
Voitures capitonnées 
Voitures de noces. Landaus, braecks, etc. 
Téléphone. 2 
Apprenti 
Une maison de commerce de Lau­
sanne demande un jeune homme ayant 
une bonne écriture. Rétribution immé­
diate. S'adresser à Orell Fussli, publi­
cité à Lausanne sous chiffres 0665L 
Coutellerie 
COUTELLERIE ROLLI 
26, rue de Bourg, Lausanne. Coutellerie 




Dind et Cie 4\T^ÙT-
Brasseries 
Gambrlnus, r. Hal. Bière du Cardinal 
(Fribourg). Bière Munich Hackerbrâu. 
Brosserie et Vannerie 
«SUE DES AVEUGLES 
Atelier (Je brosserie et vannerie 
Magasir: Chemin des Echelottes 
Catés-Restanrants 
Café de la Banque 
Dépôt et débit du Lœwenbrâu, à Munich 
Restauration soignée. 
Vins Yvorno et Dézaley 
Casino-Théâtre Grand Café-Restaurant 
Restaurant de la Riponne 




Square du Théâtre 
en tous genres et 
sur mesure. CHAUSSURES 
CHAUSSURES Pinet, cousu main. 
G. BOSSI, 18, ru© St-François, 
vis-à-vis de MM. Francillon et Cie 
A Cendriilon VJîZTZ 
Ladies, Gentlemen, and Children. 
Coutellerie tous genres. Spécialités J 
couteaux poche, table, cuisino, services àj 
déc., rasoirs. Th. Knoedler, Halle, 32. 
Musique 
Magique. Pianos. Instruments. 




SELI6MANN, 5, rue Neuve, 5 
Spécialité de coupons de tissus 
j Transports et voyages 
R a fil eux A Rnchonnet, 14, Place 
St-François. 
• „ j-' Lunetterie, lamelle» de voyage, j Tins fins et liiqueurs Agence d emigrat O Baromètres. Thermomètres, ete.|VjM finfl _ finB de table _ Liqueur9 
CUENOBD, de la maison J. Dlnd et. Appareils photographiques Whiskies — Champagues. 
Cie, 4, ruo Pépinet à Lausanne. (Repris; Plaques sèches, ftHirnitnres. chez Robert MORELL, rue de Bourg 25 
d e  Z w i l c h e n b a r t ,  à  B â l e )  E .  G A U T S C H Y ,  9 ,  r u e  d e  B o u r g ,  9 .  ^ ^ M m m M ^ — ^  
Epicerie fine j A. HALDY, rue de Bourg, 35 DEs^oYAGEraf Fabri-
Epicerie fine, Tins et Liqnenrs Articles d'optique et de physique. Lu-• que d'art. de voyage et maroq. Halles 
jnetterie sur ordonnances d'oculistes ;en plaques de jonc. Spécialités 
——— touristes. 
Ph Lehmann, 26, rue de Bourg 
Téléphone No 91 
Echange Réparations 
Conserves, Biscuits, Thé 
LOUIS BEGHERT, Place St-Laurent 
Succursale Boulevard Grancy 
Fournitures funéraires 
et transports funèbres 
pour tous pays. Fleurs et couronnes; 
mortuaires 
F. Hessenmîiller, Chaucrau, Lausanne 
Papeterie 
Papeterie Robert Frères 
17, Palud, 18 
Môme maison à Genève, 4, Bel-Air. 
Pédicure 
' gJPédicure 
H. Fanqaez - Calante, 
Avenue de Georgette, 6. Re­
çoit tous les jours excepté le dimanche. 
J. GRAESER, Gd-Chêne, 3. Téléph. 259. 
Malles, valises, maroquinerie fine et ord. 
Articles pour touristes et écoliers. 
Glaces et encadrements 
F. G. Rœder, Esc. Marché, 23. Photo­
graphie de tous les sites pittoresques de 
la Suisse. 
Pharmacies 
, Grand Jean, Palud, 24. 
Imprimerie 
Imprimerie Georges BRIDEL & Cie, 
Spé place de la Louve Impressions en tous 
Maison d'habillement 
British Taillors 8, Pl. St-Françoi 
Maison de confiance, coupe garantie. 
?! «îa?ŒJe*n» Y- genres; langues étrangères. 
cialitês de tous pays. Voir photographie.;6 » 
Boule», de Branc) at Omhy 
CHAUSSURES FINES 
4, rue de Bourg 
Deutsche Apo' 
theke. Engl. dispensing chemist. 
Pharmacie Pischl 
London & New-York Tailors 
Place St-François, 12,1er étage 
Photographie 
! idfean, Palud, 24. 
: papiers, accessoires, produits chimiques. 
Oswald Welti, Grand-Chêne, 11 
iEBERHARDT, bottier, boul. Grancy, 20 
Horlogerie-Bij outerie-
SDCOPCD 5, rue du ThéAtre, 5 . DLnULll LAUSANNE 
Horlogerie do précision. Réparations 
S. Dégallier, rue Pépinet, 1. 
Professeur de langues| 
Edm. de Beaûmont, Mongré, Bd 
Grancy, 19. 
Tabacs et Cigares 
A la Havane, Petit-Chéne, 7. 
Cigares fins. Importations. Cigarettes. 
Cannes et parapluios. Prixjmodérés. 
COIFFEUR. Ouverture d'un nouveau 
salon le 16 juin J. AUDR1AZ. 
MERCERIE. Bonneterie. Ganterio. Pa­
peterie. Mme Muller-De Rameru. 
Pharmacie du Boulev. de Grancy 
English a. American Dispens. Chemist. 
7WTTPT5 APYQ BBfïlJ Croixd'Ouchy /lfflJ!lMuA.i} MUA Médailles à 
Paris, Gand, Lausanne, Yverdon. 
Jeudi 4 juin 1896 
dès 2 h. de l'après-midi 
TIR 
Tir an revolver. 
T I R  M I L I T A I R E  
I 
Spécialité de vins en bouteilles 
Clos de Calamin-Dézaley 
liiiifi T01TJÀLLAZ 
Propriétaire à Epesses 
Fournisseur officiel de la Compagnie Générale de 
Navigation sur le Lac Léman ; Fournisseur de la 
Compagnie Internationale des Wagons-Restaurants, 
et des principaux hôtels et buffets de gare de la Suisse. Demandez sur les ba­
teaux le t Clos de la République ». Récolte réservée par la Cie de Navigation. 
Dmandsz dans tous les hôtels, restaurants, drogueries, épiceries, pensions 
LA BOISSON HYGIÉNIQUE GALISSIER 
sans alcool, digestiv© et rafraîchissante 
remplaçant avantageusement les eaux gazeuses et minérales. Toute famille 
soucieuse de sa sauté tieudra à avoir sur la table cette boisson stimulante et 
rafraîchissante si précieuse pendant les chaleurs. 3146 
Seul concessionnaire pour le canton de Vaud : H. P. Bolleter, 4, square 
du Théâtre. Lausanne. Dépôts à LAUSANNE chez M. Compondu, place de la 
Palud ; à la Cave Vaudoise, Martheray, 2. 
133 Feuilleton de La Tribune de Lausaune 
ALEXANDRE DUMAS 
— Courez, mordieu ! cria-t-il, courez, 
ou vous arriverez trop tard. Alerte ! 
alerte ! que nous connaissions au moins 
notre bienfaiteur. 
Les valets, les piqueurs, les grisons, se 
précipitèrent, mais il était déjà trop tard. 
Un carrosse doublé de satin blanc, et at­
telé de deux magnifiques chevaux bais, 
était devant la porte. 
Mais de cocher, mais de laquais, pas 
de traces ; un simple commissionnaire 
maintenait les chevaux par le mors. 
Le commissionnaire avait reçu six li­
vres de celui qui les avait amenés et qui 
s'était enfui du côté de la cour des Fon­
taines. 
On interrogea les panneaux ; mais une 
main rapide avait remplacé les armoiries 
par une rose. 
Toute cette contre-partie de la mésa-
Ki.ro4a.tos laMrttta lu lawruKc >iad a'OfiS »m i< 
tfjii-1 St. SsiMU U«l. S «SU. 
venture n'avait pas duré une heure. 
Jean fit entrer le carrosse dans la cour, 
ferma la porte sur lui et prit la clef de la 
porte. Puis il remonta dans le cabinet de 
toilette où le coiffeur s'apprêtait à donner 
à la comtesse les premières preuves de 
sa science. 
— Monsieur! s'écria-t-il en saisissant 
le bras de Léonard, si vous ne nous nom­
mez pas notre génie protecteur, si vous 
ne le signalez pas à notre reconnaissance 
éternelle, je jure... 
— Prenez garde, monsieur le vicomte, 
interrompit llegmatiquement le jeune 
homme, vous me faites l'honneur de me 
serrer le bras si fort, que j'aurai la main 
tout engourdie quand il s'agira de coiffer 
madame la comtesse ; or, nous sommes 
pressés, voici huit heures et demie qui 
sonnent. 
— Lâchez ! Jean, lâchez ! cria la com­
tesse. 
Jean retomba dans un fauteuil. 
— Miracle ! dit Chon, miracle ! la robe 
est d'une mesure parfaite... un pouce de 
trop long par devant, voilà tout ; mais 
dans dix minutes le défaut sera corrigé. 
— Et le carrosse, comment est-il ?... 
présentable ? demanda la comtesse. 
— Du plus grand goût... Je suis mon­
té dedans, répondit Jean : il est garni de 
satin blanc, et parfumé d'essence de rose. 
— Alors tout va bien ! cria madame 
ûubarry en frappant ses petites mains 
l'une contre l'autre. Allez, monsieur 
Léonard, si vous réussissez, votre fortune 
est faite. 
Léonard ne se le fit pas dire deux fois; 
il s'empara de la tête de madame Dubar-
ry, et, au premier coup de peigne, il ré­
véla un talent supérieur. 
Rapidité, goût, précision, merveilleuse 
entente des rapports du moral avec le 
physique, il déploya tout dans l'accom­
plissement de cette importante fonction. 
Au bout de trois quarts d'heure, ma­
dame Dubarry sortit de ses mains plus 
séduisante que la déesse Aphrodite ; car 
elle était beaucoup moins nue, et n'était 
pas moins belle. 
Lorsqu'il eut donné le dernier tour à 
cet édifice splendide, lorsqu'il en eut 
éprouvé la solidité, lorsqu'il eutdemandé 
de l'eau pour ses mains et humblement 
remercié Chon, qui, dans sa joie, le ser­
vait comme un monarque, il voulut se 
retirer. 
— Ah ! monsieur, dit Dubarry, vous 
saurez que je suis aussi entêté dans mes 
amours que dans mes haines. J'espère 
donc maintenant que vous voudrez bien 
me dire qui vous êtes. 
— Vous le savez déjà, monsieur ; je 
suis un jeune homme qui débute et je 
m'appelle Léonard. 
— Qui débute? Sang bleu ! vous êtes 
passé maître, monsieur. 
Vous serez mon coiffeur, monsieur 
Léonard, dit la comtesse en se mirant 
dans une petite glace à main, et je vous 
payerai chaque coiffure de cérémonie 
cinquante louis. Chon, comptecent louis 
à monsieur pour la première, il yen aura 
cinquante de denier à Dieu. 
— Je vous le disais bien, madame, que 
vous feriez ma réputation. 
— Mais vous ne coifferez que moi... 
— Alors gardez vos cent louis, mada­
me, dit Léonard ; je veux ma liberté, 
c'est à elle que je dois d'avoir eu l'hon­
neur de vous coiffer aujourd'hui. La 
liberté est le premier des biens de 
l'homme. 
— Un coiffeur philosophe ! s'écria Du­
barry en levant les deux mains au ciel ; 
où allons-nous, Seigneur mon Dieu! où 
allons-nous ? Eh bien ! mon cher mon­
sieur Léonard, je ne veux pas me brouil­
ler avec vous, prenez vos cent louis, et 
gardez votre secret et votre liberté.— En 
voiture, comtesse, en voiture ! 
Ces mots s'adressaient à madame de 
Béarn, qui entrait roide et parée comme 
une châsse, et qu'on venait de tirer de 
son cabinet juste au moment de s'en ser­
vir. 
— Allons, allons, dit J ean, qu'on prenne 
madame à quatre et qu'on la porte dou­
cement au bas des degrés. Si elle pousse 
un seul soupir, je vous fais étriller. 
Pendant que Jean surveillait cette dé­
licate et importante manœuvre, dans la­
quelle Chon le secondait en qualité de 
lieutenant, madame Dubarry cherchait 
des yeux Léonard. 
Léonard avait disparu. 
— Mais par où donc est-il passé ? mur­
mura madame Dubarry, encore mal re­
venue de tous les étonnements succes­
sifs qu'elle venait d'éprouver. 
— Par où il est passé ? Mais par le par­
quet ou par le plafond ; c'est par là que 
passent les génies. Maintenant, comtesse, 
prenez bien garde que votre coiffure ne 
devienne un pâté de grives, que votre 
robe ne se change en toile d'araignée, et 
que nous n'arrivions à Versailles dans un 
potiron traîné par deux rats ! 
Ce fut sur l'énonciation de cette der­
nière crainte que le vicomte Jean monta 
à son tour dans le carrosse, où avaient 
déjà pris place madame la comtesse de 
Béarn et sa bienheureuse filleule. 
XXXVIII 
La présentation. 
Versailles, comme tout ce qui est 
grand, est et sera toujours beau. 
Que la mousse ronge ses pierres abat­
tues, que ses dieux de plomb, de bronze 
ou de marbre, gisent disloqués dans ses 
bassins sans eau, il y aura toujours, fût-
ce dans les ruines, un spectacle pom­
peux et saisissant pour le rêveur ou pour 
le poète qui, du grand balcon, regardera 
les horizons éternels après avoir regardé 
les horizons éphémères. (A tuwre). 
